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Notes de la conférence donnée par Salim Daccache s.j. au  Collège Melkart le 17 mai 

2013 à 18h 30 – Jamhour el Louaizé. 

 

« Les difficultés et les dangers auxquels est confronté la famille ». 

1. Acte de Foi : Avant de parler des difficultés et des dangers, je voudrai commencer 

par un acte de foi : la famille, formée d’un couple ou plus, est une cellule et un noyau 

social et historique, voire naturel. Depuis tout temps, il y a la famille ; dans toutes les 

cultures et dans toutes les civilisations, il y a la famille. D’après le point de vue des 

valeurs évangéliques, la famille comme noyau de vie est un don sacré de celui qui est la 

source de la Vie et de l’Amour, Dieu-Amour. Car lorsque deux se mettent ensemble et 

en relation à tous niveaux, ce qui les unit c’est l’Amour divin qui est vital pour toute 

personne. De ce fait,  la famille donne ce qu’elle est, le don de la Vie. Si nous parlons de 

difficultés et de dangers menaçant la famille, c’est que la famille est un noyau sacré et 

que la famille est responsable d’autant  qu’elle donne ce qui est le plus précieux, la Vie 

dans l’Amour.  

2. Etat actuel : Toutefois, de nos jours, on le voit tous, la famille devient de plus en plus 

fractionné et éphémère, les couples très instables et les enfants en subissent les 

conséquences. La réussite du couple et le bon fonctionnement de la famille peuvent être 

ébranlés par divers facteurs : éducatifs, sociaux, économiques, psychologiques et 

moraux. Ces difficultés peuvent devenir des dangers pour l’harmonie de la cellule 

familiale lorsque cette dernière n’en prend pas conscience et/ou n’arrive pas à les 

gérer. Une sensibilisation à ces difficultés et à l’ampleur qu’elles peuvent prendre est 

nécessaire pour mieux les cerner sans les banaliser ni les exagérer, et réussir l’équilibre 

du couple et des relations familiales. 

On ne peut parler de famille sans évoquer le contexte dans lequel elle existe et grandit. 

Pour ce, nous évoquerons d’une part les défis que la famille nucléaire peut affronter en 

son sein et d’autre part la déstabilisation que la situation socio-économique et politique 

libanaise lui fait subir.  

 

I – Difficultés et dangers internes ou intérieurs à la famille  

1. L’éducation et la culture 
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En plus de l’aspect économique de l’éducation, les problèmes de retards scolaires sont 

de plus en plus repérables. Bien que l’éducation doive appartenir à tous, les difficultés 

de l’apprentissage comme la dyslexie et la dysorthographie, les problèmes 

psychologiques comme l’hyperactivité, les difficultés sociales comme l’intégration dans 

un nouveau milieu ou d’autres problèmes plus graves, neurologiques ou physiques, 

qu’on retrouve chez les enfants, peuvent tous passer inaperçus lorsque les parents 

refusent de collaborer avec l’école ou nient même la présence de ces retards. Avec une 

prise de conscience, les parents sauront demander l’aide nécessaire et traverser 

l’impasse. 

2. La garde des enfants 

Depuis que la femme s’investit dans la vie professionnelle, nous remarquons divers 

types de garde des enfants : les crèches, les baby-sitters, les grands-mères, les employés 

de maison etc. L’enfant perd ses repères et ne sait plus à qui se référer. Il ne sait plus à 

qui s’identifier quand celle qui le gardait longtemps et qu’il considérait comme sa mère 

le quitte et voyage soudainement. Plus âgé, il peut profiter de la multiplicité des 

références pour quémander capricieusement ses envies. Les parents doivent s’investir 

par leur présence et leur engagement premier dans l’éducation des enfants en mieux 

organisant leurs emplois du temps et leurs priorités. 

3. L’expression et la communication 

La famille est le lieu privilégié de l’expression de l’amour et des émotions. Comment ne 

pas montrer son amour et son appréciation à sa femme qui se fatigue entre son métier, 

sa maison et ses enfants ? Comment ne pas remercier son mari pour les longues 

journées de travail et de persévérance qu’il offre à sa famille avec amour et 

bienveillance ? Comment ne pas remercier l’épouse qui en plus du  souci de la famille 

peut avoir du travail ? Les petites marques d’attention malgré le stress des journées ont 

un grand effet d’union pour le couple.  

Le vécu nous pousse chaque jour à vivre de nouvelles expériences. La femme ayant un 

plus grand besoin de parler pourrait respecter le caractère plutôt réservé de l’homme 

(parfois c’est le contraire : c’est l’homme qui parle plus). Toutefois, consacrer des 

moments de communication à deux est primordial et se reflète immensément d’un côté 

sur le partage des moments d’affection et d’amour dans le couple et d’autre part sur les 

enfants qui apprendront par imitation à faire part de leurs problèmes et à demander 

l’écoute et  l’accompagnement de leurs parents dans leurs crises. 

4. La comparaison 
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Cette tendance de vouloir toujours comparer les enfants entre eux ou au fils du voisin 

qui est premier de classe ou comparer sa femme à celle du cousin qui est beaucoup plus 

élégante etc. n’est que nuisible et crée une lourde jalousie. C’est un désir de 

conformisme par peur du différent. Nous savons bien qu’il n’y a pas de modèle à 

suivre. Il faut respecter l’unicité et l’originalité de son époux (se) et de son enfant  

5. La communication et l’écoute  

Bien qu’il soit normal que les enfants en crise d’adolescence ne correspondent que par le 

truchement des appareils électroniques comme le portable, la communication reste la 

clé de la bonne entente entre les parents et les enfants, entre les enfants eux-mêmes et à 

l’intérieur du couple. Le dialogue des parents entre eux en présence ou non de leurs 

enfants et l'accompagnement des enfants et des adolescents sans vouloir toujours les 

conseiller poussent toujours ces derniers à parler d’eux-mêmes et à acquérir un bon 

savoir-faire. Il faut faire attention que l’écoute se fasse avec beaucoup de gratuité c’est-

à-dire sans avoir besoin de regarder la télévision ou de tenir son portable tout en 

écoutant ses enfants. 

 

6. L’autonomie et la responsabilité 

La génération d’aujourd’hui est souvent éduquée par les employés de maison "marba al 

khadam"… Les libanais ne savent plus éduquer leurs enfants à une vraie autonomie qui 

cherche ses sources dans l'amour donné suffisamment dès la naissance. Les parents 

doivent mieux  s'investir pour mieux laisser aller. Ils doivent plus responsabiliser à la 

propreté, l’ordre et la défense pour mieux autonomiser. (On range ses affaires soi-

même, ce n’est pas grave si on prend un bus de temps en temps ou on marche un peu 

pour atteindre l’endroit désiré, on peut travailler pour payer ses études universitaires… 

tout n’est pas donné) 

7. L’autorité, les normes, les limites et le savoir-faire 

Beaucoup de femmes échappent à la vie ménagère et à l’éducation des enfants parce 

qu’elles veulent se prouver dans leur vie professionnelle non pas par besoin d'argent 

mais dans le but d'être égal à l'homme. Beaucoup de pères préfèrent offrir des cadeaux 

au lieu d'être présents et de créer des liens. L’absence parentale mène à une absence de 

règles chez soi. On ne naît pas mère ou père on le devient et ce par la lecture et 

l’information. 
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Même si les parents ont eu une éducation rigide qu’ils détestent, ils doivent savoir que 

le laxisme n’est pas la solution. La société a changé et l'autorité a changé mais cela 

n'implique point que les parents deviennent égaux à leurs enfants. Sans autorité, il n’y a 

pas d’amour parce que le manque d’autorité signifie qu’il n’y a pas de cadre et donc pas 

de sécurité - besoin primaire et primordial. 

Par contre, beaucoup de rigidité pousserait l’enfant à vivre une vie chaotique ou à rester 

figé par peur de commettre une erreur. 

Par ailleurs, on retrouve pas mal d’enfants qui commandent le petit personnel, c'est eux 

qui gèrent plus ou moins leurs maisons dans l'absence des parents. Comment remettre 

de l'ordre et remettre une loi quand c'est l'enfant qui manipule ces lois ? Le permis et 

l'interdit est une entente dans le couple d'abord avant d'être transmise implicitement et 

explicitement aux enfants. Les valeurs et les lois, tous les membres de la famille doivent 

les respecter sinon elles ne sont plus valeurs ni lois.  

8. La violence 

Etre harcelé pousse à harceler ses enfants, être tapé pousse à taper ses propres enfants... 

pourquoi ne pas s’informer dans le domaine de la psychologie pour se faire soigner 

pour être capable d’aimer comme on le désire vraiment c’est-à-dire sans violence, sans 

avoir besoin de maltraiter psychiquement ou physiquement ? La mauvaise éducation 

vient aussi de l’ignorance des parents ou du sentiment de ne pas avoir besoin de savoir.  

9. L’échec du couple  

L’absence de l’un des deux parents, les graves conflits conjugaux, les séparations etc. 

créent des atmosphères bien tendues, tantôt pleines de haine et de réactions 

incontrôlables, tantôt pleines de rancœur et d’émotions refoulées. Toute cette ambiance 

les enfants la subissent dans ses plus petits détails, accumulant beaucoup de culpabilité 

et grandissant avec des blessures précoces. 

J’insiste que lorsque ce désir de recommencer à deux demeures, il faut se redonner cette 

chance. C’est toujours le couple et la gestion du couple, même après un échec ou une 

séparation, et la manière de vivre ou revivre à deux qui épanouit les enfants. Le couple 

est invité à casser la routine par ses propres initiatives, cela ne vient que de l’intérieur. 

Ce qu’on reflète à ses enfants d’une vie conjugale harmonieuse confiante en la vie (et en 

Dieu), du bonheur qu'on ressent à deux, du temps que chacun passe seul en tant 

qu'homme ou en tant que femme, c'est ce qui donne aux enfants une envie de vivre, un 

bonheur paisible et une confiance en l’avenir et rien ne peut le remplacer. 
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10. La sexualité 

L’éducation à la sexualité n'existe pas ou très peu, ce thème est un tabou. Un peu de 

formation changerait nos fausses idées et enlèverait à nos enfants leur obsession de 

ressembler à la société française qui souffre déjà de ce chaos surtout en période 

d'adolescence. 

Pour le couple, c’est leur vie sexuelle qui témoigne de leur relation, c’est le miroir de 

leur vie à deux. Quand elle est joyeuse et satisfaisante pour les deux partenaires, c’est 

que le couple est en bonne entente et partage bien ses sentiments.  

11. La technologie 

L'espace social devient virtuel. La culture du livre se transforme en culture numérique. 

Comment les parents peuvent-ils accompagner leurs enfants dans le monde 

d’aujourd’hui ? La nouvelle technologie doit compléter la lecture et l’écriture. Les 

parents doivent comprendre que l'éducation aujourd'hui a beaucoup changé mais que 

l’autorité reste la leur surtout par la régulation des temps d’usage des écrans interactifs 

ou non.  

(La règle des 3-6-9-12 que nous ont transmis les conférenciers samedi explicite la durée 

d’usage selon les âges, je peux te l’envoyer en photos) 

II- Difficultés et dangers externes : 

1. La situation socio-économique 

La crise économique continue du pays rend le rapport à l’argent assez complexe. Les 

difficultés économiques et le manque de stabilité angoissent les parents. L’argent 

devient un rêve et une obsession alors qu’il ne devrait être qu’un moyen. Les soucis 

quotidiens peuvent être gérés calmement pour ne pas vivre dans la peur et l’angoisse 

constamment et bien transmettre les valeurs désirées à nos enfants. 

De plus se retrouvent dans un même milieu scolaire, paroissial ou autre des enfants ou 

des jeunes qui n’ont pas le même niveau socio-économique et ceux éduqués à 

l’intolérance marginalisent les moins aisés qui se sentent très isolés. Ces nouveaux types 

de harcèlement sont de nouvelles faces de violence dans le monde d'aujourd'hui et sont 
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plus difficiles à discerner (bullying, mobying etc.). Ils touchent tous les âges et ont 

diverses raisons non seulement matérielles et doivent être bien gérées à la maison pour 

que l’enfant puisse s’accepter et s’aimer tel qu’il est. 

2. La situation politique 

« Le Liban est un message » disait Jean-Paul II en 1997 mais les libanais se demandent 

quel avenir pour leurs enfants. Entre le discours poétique de l’Eglise et la réalité 

quotidienne c’est un profond abîme. Cependant, quand on ne considère plus « le pays », 

« la situation », « les autres » responsables, on devient nous-mêmes garants de notre vie 

et c’est par là qu’on retrouve le sens de notre présence au Liban, présence qui ne vient 

pas d’une coïncidence. Quoique l’avenir de nos enfants soit inconnu, il ne sera pas plus 

tracé dans d’autres pays du monde. Nous ne maîtrisons pas l’avenir. Notre rôle est de 

former nos enfants pour qu’ils puissent grandir dans n’importe quelle situation future 

et être capable de gérer avec autonomie leur avenir. 

 

En conclusion, la mission du couple n’est pas impossible, c’est un grand défi et il 

faut être fier de pouvoir l’affronter. Quatre points à retenir (de Mme Monique Baujard, 

directrice du service national Famille et Société de la conférence des évêques de 

France) : 

1- assumer son choix : être fidèle à son choix, choisir c’est laisser tomber les 

autres choix, c’est aussi et surtout être fidèle à soi-même d’abord avant d’être 

fidèle à l’autre. Avoir choisi le mariage, c’est un choix à assumer chaque jour. 

2- gérer le temps : « La famille peut être un tel îlot de décélération, un espace où l'on 

veille à ne pas se laisser bousculer par le temps mais où l'on prend le temps les uns 

pour les autres, du temps gratuit, donné, n'ayant d'autre « utilité » que de le passer 

en compagnie de ceux qu'on aime. Entrer dans une relation de don de soi et de 

réception de l'autre ne se fait pas de façon instantanée. Bien au contraire, cela prend 

beaucoup de temps, une vie humaine n'y suffit peut-être pas ! » 

3- réinventer l'équilibre entre homme et femme qui a changé avec le temps et 

qui doit se redéfinir à deux dans le couple en faisant attention à ne pas trop 

chercher l’indépendance qui empêche un vrai amour. 

4- prendre de la distance par rapport au leitmotiv de la société actuelle qui est 

de consommer, se divertir et rester jeunes en s’appuyant sur notre foi 

chrétienne dont la source est l’Eglise. 


